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néanmoins qu

’il fè juftifieroit.
Il paffa à Bâle , où il obtint la
caffation du décret porté con¬
tre lui , & retourna à Amfter-
datn prendre poffeffion de fa
chaire '

, qu ’il remplit îufqu’à fa
mort , arrivée en 1734 , à 61
ans . Son édition du Nouveau-
Tejlament grec , avec les va¬
riantes & des remarques cri¬
tiques , a paru en 1751 &. 175a ,
en 2 vol . in- fol , li y a

^
inféré

deux Epîtres de S . Clément,
Romain , qui n’avoient pas en¬
core paru , & dont il prétend
démontrer l ’authenticité . Elles
font en fyriaque , avec la Ver-
fion latine de l’éditeur , &
ont été traduites en françois
par M . de Premagny , de l ’a¬
cadémie de Rouen , 1763 ,
in- gO; mais jufqu ’ici les favans
ne paroiffent pas les recon-
noître : car il ne faut pas les
confondre avez les deux Epîtres
dont noui avons parlé à l ’ar¬
ticle Clemînt.

WHISTON , ( Guillaume )
né à Norton , dans le comté
de Leicefter . en 1667 , montra
dès fajeuneffebeaucoup dégoût
pour la philofophie & pour la
théologie . Les progrès qu’il y
fit , ne tardèrent pas à lui ac¬
quérir une grande réputation,
fur- tout lorfqu ’il eut publié , en
1696 , fa nouvelle Théorie de la
Terre , quoique remplie de para¬
doxes & d ’opinions infoutena-
bles . Newton , dont il avoit
adopté les fyftêmes , conçut
tant d’eftime pour lui , qu’il le
choifit pour fon fubftitut , &
qu ’il le recommanda enfuite
pour fon fucceffeur au profef-
forat des mathématiques à Cam¬
bridge . Whifton fe démit alors
d ’un bénéfice qu’il avoit pof-
Cédé pendant deux ans , il ne
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s’occupa plus que des fciences.
Il publia en 1701 , fes Lettres
Aflronomiques, qui 3 ans après
furent fuivies de fes Leçons
Pkyfico - Mathématiques. Allais
fes lpéculations aflronomiques
ne fervirent pas à lui donner un
efpris folide & conféquent ;
l’afpeéi continuel du ciel étoilé ,
livre inftruâif pour les âmes . ,
qui favent y lire , devint pour
lui une efpece d ’écueil , où fa
raifon parut faire naufrage . Non-
feulement il le fit fervir à des
opinions frivoles en phyfique,
mais fe jetant enfuite dans la
théologie , il s ’égara d ’une ma¬
niéré encore plus étrange . On
ne tarda pas à s’en appercevoir ,
lorfqu ’il publia en 1702 , un vol.
in -40 fur la Chronologie & fur
YHarmonie des IV Evangiles .
On lui fit l ’honneur , en 1707,
de le choifir pour prêcher les
fermons de la fondation de
Boyle . Il prit pour fon fujec
YAccomplijfement des Prophé¬
ties, & fon livre fut imprimé
la même année en un , vol.
in -8° . ; mais n ’ayant point dans
fa religion des principes fixes
de croyance , en voulant ins¬
truire les autres , il tomba lui-
même dans des erreurs capi¬
tales . En 1708 , il commença à
aVoir des doutes fur le dogme
de la Trinité . Il fe mit à étu¬
dier les anciens Peres , & crut y
découvrir que l ’Arianifme avoir
été la dourine des premiers
fiecles de l’Egüfe ; & comme
fon imagination s’enflammoit
fortement , il réfolut d ’en être
le reftaurateur ou le martyr ;
peut- être auflî que fon attache¬
ment à Newton qui profefloic
la même erreur , eut quel¬
que part à ce zele mal- entendu.
Sqp enthoufiafme fe répandit
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bientôt au - dehors . Il écrivit aux même , en 1749 , de fa vie &
archevêques de Cantorbery & de fes écrits , ouvrage qui fe
d’Yorck , qu’il croyoit devoir reffent de la vieilleffe de l ’au-
s’ecarter de l’églife anglicane
furie dogme de la Trinité . Il
foutint cette démarche par une
multitude de livres , qu

’il ne
ceffa de publier en faveur de
fon fyûême. Son entêtement &
la fureur qu’il avoit de vouloir
faire des profélytes , le tirent
enfin exclure du profefforat ,
chaffer de l ’univerfité , & pour-
fuivre à Londres devant la cour
eccléfiaûique du haut & du bas
clergé . Ses livres furent con¬
damnés , & l’on vouloit le
punir d ’une maniéré exem¬
plaire ; mais quelques amis puif-
fans firent en forte qu ’après
5 ans de procédures , on lailfa
tomber toute cette affaire.
Wifihon ne difcontinua pas de
foutenir l’Arianifme , de vive
voix & par écrit . Ce n ’étoit
pas la feule opinion hétérodoxe
qu ’il eut embralfée . Il n ’étoit
pas plus orthodoxe fur l ’Eter¬
nité des peines , & fur le Bap¬
tême dès petits enfans. Il em-
braffa auffi l ’opinion des Mil¬
lénaires , & s ’avifa même de
fixer l ’époque du retour des
Juifs , du rétabliffement de leur
temple , & du régné de mille
ans,aui4tnars *714 . L ’événe¬
ment ayant été contraire à fa
prédiction , il marqua l’année
173,6 ; & fe voyant encore
trompé , il fit de nouveaux
calculs , & prétendit que la
grande révolution devoit fe
faire infailliblement en 1766.
Toutes ces rêveries ne l’empê-
cherent pas de publier un grand
nombre d ’ouvrages de philofo-
phie , de ' critique & de théo¬
logie . On peut en voir les titres
«iaas les Mémoires qu’il fit lui»

teur , & delà foiblefl’
e de juge¬

ment qu
’il eut toute fa vie . Il

s ’étoit affocié à Ditton pour
donner un moyen de connoître
les longitudes fur mer , mais ce
moyen les rendit ridicules l ’un
& l’autre : Ditton , plus fage
que lui , profita de ce malheur
pour fe tourner vers d ’autres
objets , ou il eut de grands fuc-
cès . Wifthon mourut dans 1î
pauvreté en 1755 . Il s’étoit joint
3 ans auparavant aux Ambap-
tiftes , & s’il avpit vécu plus
long- temS , il les eût fans doute
également quittés pour quel¬
que autre feéle . Tel eft le fort
naturel de l’el'prit humain : dès
qu ’il s’écarte des moyens que
Dieu lui-même a déterminés
pour fixer fa croyance , il ne
peut s ’arrêter à rien . Voyet^
Servet , Lentulus , MÉ»
LANCHTHON.

W HITAKER , voyei Vl-
TAKER.

WH 1TBY , ( Daniel ) né à
Rufden , dans leNorthampton ,
vers l’an 1638 , devint dofteur
en théologie , & refteur de S.
Edmond de Salisbury . Son el .-
prit , plein d ’idées fingulieres,
le jeta dans une haine furieufe
contre l ’Eglife catholique . Il fe
déclara avec la même chaleur
contre les Sociniens ; mais fort
zele contre eux fe démentit : il
comprit que l ’autorité de l ’E¬
glife une fois rejetée , une fecte
avoit autant de droit que l ’autre
d ’ajufter l’Ecriture à fes dog¬
mes ; & il fut fur la fin de
fes jours un des apôtres de
rArianifme . Il le foutint avec
obftination jufqu ’à fa mort ar¬
rivée ea mè } à 88 ans. üa
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a de lui : Un Trahi de la imputaùone divinapeccati Ada-
certitude de la Religion Chré- mi pofleris ejus , 1711 , in -80 ; ii
tienne eh général , & de la ré/uf- y combat le péché originel.
reclion de Jefus - Ghrijl en parti - X. Un grand nombre de Trai-
culier , 1671 , in - 8° . IL Dif tés & Je Sermons contre les
cours fur la vérité & la certitude dogmes de l ’Eglife catholique ,
de la Foi Chrétienne. UI Para- où il fait paroître toute la fu-
phrajes & commentaire fur le reur d ’un feâaire fanatique.
Nouveau - Teflament, en a vol . WH 1TE , ( Richard ) né à

> in - fol . IV . Difcours de la né- Bafingftoke , dans le comté de

cejfté & de ïutïïné de la Rêvé- Southampton j en Angleterre,
lation Chrétienne. Ces 4 ou- vers 1540 , enfeigna le droit
vrages font en anglois . Y . Exa- avec réputation à Douay pen-
men vanantium LcRionumJoan- dant plus de 30 ans . Il embrafla
nis Millii in Novum- Teftamen- l ’état eccléfiaftique après avoir

• ~tum , Londres , 1710 , in- fol . été marié , & fut chanoine de
VL De S . Scripturarwp. inter- S . Pierre à Douay , où il rnou-
■pretationcfecundümPatrumcom- rut en 1611 . L’empereur l’ho-
mentarios , Londres , 1714 , nora du titre de Comte Palatin.
in -8° . Il e£t vraifemblable que II étoit verfé , non- fejulement
l ’auteur fe propofoit détourner dans le droit , mais auffi dans
les Peres en ridicule ; car il l ’antiquité & dans l ’hiftoire ec-
a ramaffé dans ce livre tout ce cléfiaftique de fon pays . Baro¬
que leurs ouvrages offrent de nius entretint une correfpon-
plus fingulier & de plus foible . dance fuivie aveclui . On a de
Tous les héritiques trouvant White : I . Ælia L 'üia Crifpis
leur condamnation dansladoc - epitaphiumexplicatum3o \ o%ns,
trine des Peres qui forment la 1568 , in -80. C ’eft l ’explication
grande chaîne de la tradition , d ’un ancien monument des en-
il eft naturel qu’ils s ’efforcent virons de Bolognfc . W. Hifloria-
de décrier ces témoins impor - rumBritannicee lnfuhn ad an-
tuns ( voyex BaRbeyrac & num 800 lib . ix, Arras , 1602,
Daillé ) . VII . Sermons où l ’on in - 8° . Il y régné peu de cri-
prouve qu

'on ne doit rien ad- tique,
mettre comme article de foi , qui WHITGIST , ( Jean ) né a
répugne aux principes communs Grimsby , dans la province de
de la raifort, in-So : difcours Lincoln , en IÇ30 , n’ofa décou-
(dont les raifonnemens ont été vrir fa haine contre la Religion
copiés par plufieurs incrédules catholique pendant leregnede
modernes, VlU. DernieresPem- la reine Marie ; mais Elifa-
jées de Whitby , contenant dif- beth étant montée fur letrône,
férentes concilions de divers eh- il fe montra proteftant & pro-
droits de fes Commentaires fur teffant fanatique II ne garda
le Nouveau - Tchaînent , avec y aucune tnefuredans les leçons
Difcours. Cet auteur impie s ’y ni dans fes thefes . Son enthou-
rétraéle de tout ce qu’il avoit fiafme lui mérita l ’archevêché
dirdefenfé , dans fes premiers deCantorberyen 1583 . Cepré-
ou vrages , en faveur du myf - lat , ennemi ardent des Puritains
iere de la Ste , Trinité , IX . De & des Catholiques , mourut en
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t6 04 , après avoir pouffé le fa*
natifme jufqu’à l’emportement.
On a de lui : I . Une longue
Lettre à Beze . IL Plufieurs au¬
tres Ecrits , dans lefquels il
traite le pape d ’Antechrift, &
l ’Eglife Romaine de Profiicuée,
Avec ces deux mots , on opé-
roit alors de grandes chofes fur
les fanatiques du parti protef-
tant.

W 1 BOLDE , célébré abbé
de Stavelot , au n «. ffecle , fit
fa profeffion dans le monaftere
de Waufors , fut enfuite en¬
voyé pour achever fes études
à Stavelot , où les fciences
étoient en vigueur , & s ’y dis¬
tingua tellement qu’il fut élu
unanimement abbé de ' ce mo-
naftere ,Tan 1130 , quoiqu ’il ne
fût âgé que de 33 ans . Il gagna
l ’eftime de l ’empereur Lo-
îhaire , qui s ’arrêta pendant
quelque tems à Stavelot . Ce
prince partant pour l ’Italie,
afin de s ’oppofer aux conquêtes
de Roger de Sicile , & de fou-
tenir Innocent II contre l ’anti-

ape Anaclet , voulut que Wi-
olde l ’accompagnât dans cette

expédition . Pendant fon féjour
en Italie , lesReligieux duMont-
Caffîn le choifirent pour leur
abbé . Il obtint vers ce tems
pour les monafteres de Stave¬
lot & de Malmedi , un di¬
plôme de l ’empereur , qui eft
nommé Bulle d ’or, parce qu ’il
éft écrit en lettres d ’or , &
qu’il eft muni d’un fceau d ’or.
Ce diplôme qui confirme tous
les privilèges de ces monaf¬
teres , fe cc.nferve dans les ar¬
chives de Stavelot , Après le
départ de l ’empereur , Roger
Payant contraint de renoncer
à fa nouvelle dignité , Wibolda
retourna s Stavelot , & s

’appli-
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qus à faire fleurir la difcipline
monaftique & les lciences . Il
fit rétablir le château de Logne,
conftruire une ville auprès,
qui aujourd ’hui eft réduite en
village , & laiffa fur tout cela
un monument qui eft inféré
dans la colleéfpon de D . Mar-
tenne . Elu abbé du monaftere
de Corbie en Saxe , il refufa
long - tems cette dignité , & il
fallut des ordres exprès de l ’em¬
pereur Conrad pour la lui faire
accepter . Son zele & fon acti¬
vité ayant donné un nouveau
luftre à ce monaftere , il re~ .tourna à Stavelot . Quelque
tems après , l ’empereur l ’en¬
voya en qualité d ’ambaffadeur
auprès de lempereur des Grecs,
Manuel Commene ; à fon re¬
tour , il mourut à Butellie ,
dans la partie fëptentrionaledç
la Macédoine , le 19 août 1158.
Son corps fut tranfporté l’an¬
née fuivante à Stavelot , où on
lui érigea un beau maufolée.
Ce prélat jouit conftamment de
la confiance des empereurs ,
fous lefquels il vécut ; comme
on le voit par les diplômes
qu’ils lui adrefferent , &. par
les lettres qu ’ils lui écrivirent ;
ils demandoient fon avis dans
les affaires Iesplus importantes,
Conrad avant de partir pour
l ’expédition de la Paleftine,
lui confia l ’éducation de fon fil?
Henri , nouvellement couronne
roi des Romains . Les Papes
l ’honorerent auffi d ’une eftitn®
toute particulière . On conferve
à Stavelot un volume de Lettres
de Wibolde ; elles fervent beau¬
coup à éclaircir l’hiftoire de ce
tems -là , ont été publiées
par dom Martenne.

WICEUUS , {-George ) dit
• !e MttjorQü Senior pour le chA-
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